
Une dernière demi-heure du feu de dieu !

L’équipe de France a brillamment battu l’Australie,  malgré une première mi-temps hésitante. 
Pourtant, les bleus ont ouvert le score grâce à Aaron Grand-Didier, pour son premier essai durant 
sa première sélection. Le joueur ira même marquer une deuxième fois. Selon moi, il a su profiter  
de la nonchalance du joueur australien, pas attentif à l’arrivée de ce dernier. Après cette entame 
réussie, les bleus vont encaisser trois essais en première mi-temps. Autre point très négatif : les 
ballons perdus au sol. Les Australiens en ont peut-être récupéré au minimum une demi-douzaine. 
À la pause, le score de 21 à 12 n’était pas très encourageant pour les coqs. Mais suite à une 
pénalité retournée, les vagues bleues vont déferler en profitant du fait que les Australiens ont 
piqué du nez d’une manière préoccupante à 15 mois de leur coupe du monde. Le score de la 
deuxième mi-temps sera de 30 à 7. Romain Ntamack sera auteur d’un très joli essai, tout comme 
le centre originaire des DOM-TOM qui évolue à Bordeaux, qui a montré toute sa puissance sur sa 
réalisation. Autre point positif : la connexion entre le numéro 10 toulousain est inhabituelle avec 
l’ouvreur habituel de Bordeaux replacé à l’arrière pour permettre au sélectionneur de voir leur 
complémentarité. Un peu hésitants en première mi-temps, les deux pépites au poste d’ouvreur du 
rugby français ont montré de bien meilleures choses en seconde période. Petit point négatif à titre 
individuel : la performance d’Emmanuel Mèafou, le joueur natif de Sydney avait sans doute très 
envie  de  prouver  dans  son pays  d’origine,  qui  ne  lui  a  pas  fait  confiance  pour  une  carrière 
professionnelle,  sans doute un peu trop de motivation. Il  a été auteur de deux placages avec 
l’épaule dans la tête d’un adversaire. Passé entre les gouttes une première fois, le second lui a 
coûté un carton jaune, on ne peut plus logique. Pour moi, la couleur du carton aurait pu ou dû être 
plus foncé.
Pour  le  troisième  et  dernier  test  contre  le  Japon,  qui  a  perdu  contre  une  équipe  d’Irlande 
remaniée, je regrette profondément que Fabien Galthié n’ait pas fait de même, en faisant un gros 
turnover pour impliquer les 42 joueurs convoqués. Quand on emmène des joueurs à l’autre bout 
du monde, pour finalement visiter les plages les jours de matchs, je trouve cela très limite, surtout  
lorsqu’on déclare que les joueurs jouent trop. Avec tout le respect que j’ai pour le Japon, tous les 
joueurs qui n’ont pas joué lors de cette journée sont meilleurs que les Japonais !
Pour ce deuxième week-end de test, le score entre les deux hémisphères est à nouveau équilibré  
avec côté hémisphère sud la victoire des Black avec 50 unités marquées contre l’Italie, après 
avoir connu une première mi-temps hésitante, 14 à 10 au citron. Le champion du monde en titre a 
battu l’Écosse. Les locaux ont d’abord mené 14 à 0, avant le réveil écossais pour un score de 14 
partout à la pause. En deuxième période, les Springboks ont profité du manque de réalisme du 
Chardon, qui aurait pu marquer à deux ou trois reprises, mais au contraire de cela, les verts et 
jaunes vont inscrire trois essais en 10 minutes. A ce moment-là, nous aurions pu imaginer un 
score  fleuve,  mais  les  garçons  du Royaume-Uni  vont  quelque  peu faire  vaciller  le  Stade  de 
Pretoria, avant un dernier coup de collier des champions du monde.
L’Argentine a battu le pays de Galles de manière nette, 35 à 21. D’ailleurs, l’écart aurait pu être 
plus important.
Côté victoires de l’hémisphère Nord, en plus de la France et de l’Irlande, l’Angleterre a laminé 
une  pauvre  équipe  fidjienne,  71  à  8,  qui  connaît  une  première  partie  de  coupe  des  nations 
catastrophique.

Au mondial des moins de 20 ans, les bleus se sont qualifiés pour la finale en disposant des Black 
dans un match qui aurait pu basculer d’un côté ou de l’autre. Devants à la pause grâce à deux 
essais transformés contre un seul pour la Nouvelle-Zélande, 14 à 12 pour les jeunes coqs, qui 



vont  encaisser  une  troisième  réalisation  après  que  le  score  n’ait  pas  bougé  pendant  les  20 
premières minutes du deuxième acte. Les bleus comptaient donc cinq unités de retard, 19 à 14. Ils 
vont  revenir  à  égalité  grâce  à  un  deuxième  essai  dans  la  partie  sur  ballons  porté.  Avec  la 
transformation manquée, le score était de parité, 19 partout, à 10 minutes de la fin, avant que le  
buteur au nom bien connu des amateurs de rugby, car son oncle portait le maillot à la fougère au 
début des années 2000, réussisse une réalisation à longue distance, qui allait permettre à son 
équipe de reprendre les commandes, 22 à 19. C’est à ce moment-là que va se produire l’action 
décisive, un peu comme en 94 déjà contre la Nouvelle-Zélande, surnommé l’essai du bout du 
monde !  Coincés dans leurs 22 m, l’ailier  et  l’arrière tricolores vont tenter une relance sous 
pression, avant de trouver un tout petit espace dans le côté fermé, et après une série, simple au 
demeurant, de « deux contre un » parfaitement négocié, ce qui n’est pas toujours le cas même à 
au niveau,  cette  action « tableau noir »  sera  conclue par  le  centre  tricolore,  pour  prendre  de 
manière définitive le score, 26 à 22, malgré une dernière action néo-zélandaise pour essayer de 
renverser la situation, mais les baby Black sont tombés sur une défense acharnée des bleus pour  
mettre fin à leur dernier espoir de rallier la finale. Les bleus retrouveront le pays où j’ai le plus  
d’inimitiés dans le monde du rugby : les box, qui ont battu l’Angleterre de manière large, bien 
aidés par un joueur anglais expulsé à cause d’un coup de tête volontaire sur un joueur au sol, qui 
n’a rien demandé. Hallucinant de bêtise pour rester poli,  en demi-finale de coupe du monde. 
Personnellement, j’espère que ses coéquipiers et son sélectionneur l’on pourri dans le vestiaire, 
car faute professionnelle pour moi ! Les jeunes Français seront outsiders. Bonne chance à eux. Si 
cela pourrait être un bon présage pour le 6 novembre 2027, date de la demi-finale potentielle 
contre l’Afrique du Sud, chez les grands cette fois.
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